
CHAPITRE VIII.

Léopold I"  (973-994) était déjà comte du Donaugau (c’est 
le pays où s’élève Ratisbonne) et du Traungau ; son'père 
Berchtold était comte du Nordgau (pays au nord de Ra­
tisbonne). Les chroniqueurs ont attaché à son nom l’épi- 
thète d’illustre. Sous son principat fut enlevée aux Hongrois 
la villedeM œlk (située sur le D anube,en amont de Vienne) 
où résida son successeur Henri. D’après une tradition, Léo­
pold aurait fondé dans cette ville un institut pour douze 
prêtres séculiers. Il périt à W urzbourg de mort tragique, 
atteint par une flèche destinée à son nèveu Henri de 
Schweinfurth qui avait fait aveugler un chevalier de cette 
ville. L’empereur O thonlII investit du margraviat son fils 
aîné Henri I (994-1018) : bien que le margraviat ne fût 
pas de droit une charge héréditaire, il le devint bientôt 
do fait dans la famille des Babenberg : sans doute vu l’im­
portance de la marche, les empereurs avaient voulu qu’une 
seule famille fut intéressée à la défense de ces régions tou­
jours menacées. Les autres fils de Léopold ne furent pas 
moins bien partagés; l’un, Ernest, obtint le duché de 
Souabe, l ’autre, Poppo, eut l’évêché récemment fondé de 
Bamberg et plus tard celui deTrieste. L ’empereur Henri II 
accorda au margrave Henri de nombreux domaines héré­
ditaires le long du Danube : la conversion des Hongrois 
au christianisme, en adoucissant les mœurs de ce peuple 
envahisseur, rendit plus facile la tâche des margraves. Ce­
pendant, Adalbert le Victorieux (1018-1056) eut encore 
à lutter contre eux; il dut son surnom aux succès qu’il 
obtint. Il agrandit la marche d’Autriche jusqu’aux rives de 
la Leitha. Il aida puissamment l’empereur contre la Hongrie 
et reçut en récompense de ses services de nouveaux do­
maines héréditaires dans l’intérieur du margraviat. L’Ost- 
mark se trouva à peu près doublée sous le règne d’Adal- 
bert, qui avait choisi la ville deT ulln  (sur le Danube entre 
Mœlk et Vienne) pour sa résidence. Son fils, Ernest le 
Vaillant (1056-1075), affirma une fois de plus la fidélité 
des Babenberg à l’empire et à l ’empereur ; il périt en lu t­
tant contre les Saxons à la bataille de l’Unstrut (1075); 
Léopold le Beau (1075-1096), infidèle aux traditions d e là


